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Theol. Conf. Aum. &Prcd. ord. duRqy, &c. A  París, chez Edmc 
Couteror.

Diverfes Oraifons fúnebres de la Reyne, &c. A  París.
Solution du Probleme de la Quadrarure du Ccrcle, parM. Malle- 

ment de MeíTange, A  París, chez R. Chevíllon.

XXVI. L E J O U R N A L  D E S  S f A V A N S ,

D u  L u n d y  22. N o v .  M, D C  LXXXIII.

S T A T U A  H U M A N A  C I R C U L A T O R I A ,  A U T .  S A L O M O N E  

R e i f d h  S e r e n ijf .  D .  W ir te m b e r g ic i  C o n jilia r lo  &  A r c h U t r o , A c¿t-  

d em ico  c u r io fo , tirée des Ephcmérides d’Allemagne.

ON a taché depuis plufieurs fíceles d’imiter Ies a£Hons exrérieures de 
l’homme ; pour cet éfet on s’eíl fervi de mille íngcnieux artífices, 

On a fait des Automates de figure humaíne, qui marchoíent, &  qui 
quí dans certaines occaíionsremuoientla tete, Ies bras &  le reíle du 
corps, avec les mémes proportions que des perfonnes animees. La Sta- 
tuc de fer, qu'un prifonnier trouva autrefoís PadreíTe de faire allerpar 
plufieurs detours au Palais du Roy de M aroc, pour luí préfenter á ge- 
noux une Requete, aprés quoi elle revint á la prifon. eft lá-deíTus fort 
remarquable ; auíTi-bícn que la tete debríque, faite par Albert le 
Grand, qui profeta méme quelques paroles.

Le deííein que M. Reifelius s’ccoit propofé depuis quelques années, 
comme nous Pavons marqué ailleurs, &  dont il cíl enfin venu á bout, 
ainfi qu’on pourra le voir aifément dans Pexplication que nous allons 
en donner eíl encore plus admirable. Ce n̂ eft pas un mouvement exté- 
rieur, indiíFerent, ¿feulement de quelques partiesdu corps humain 
qu’il fait faire áfa machine, comme rousles autres; c’eíl une opéra- 
tion univerfelle &  commune á toute Phabitude du corps, &  efíentiellc 
á la vie de l’animal; fijavoir, la circulation du fang &  des efprits.

Le Sieur Ort de SchatFoufeen Suifle, en a décrit une qu’il promec 
de donner au Public, qui pourra peutétre fervir á la perfeéhon de celle- 
ci quand elle fera réduite en pratique, comme quelques autres ont de­
ja contribué á fon invention, ainfi que cet Aureur Pavoue lui-memc 
debonnefoy. Voicicependancquelle en eíl laílruélurc.
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C O N S T R U C T I O N  D E  L A  M a C H I N E .

A P R e’ s avoir en premier lieu elevé un fquélete que Pon met­
erá dans la poflure d’un homme aííis , ou que Pon fera foutenir 

de quelquc aurre maniere, il faudra faire ]e coeur de verre , de me­
tal , ou ePun cui r aíTcz epais pour íe reñir ferme, &  lui donner la grof- 
feur &  la forme de celui d’un homme. Ce coeur doít avoir deuxven- 
tricules feparés comme ils le font d’ordinaire, par leur feptum médium. 
Le ventricule droit doic écre plus large ou plus elevé, &  le gauche plus 
etroit &  plus creux, voyez. fig, i . On y ajoútera aufíi des oreilles pour 
Pembouchúre des 4. vaiíTcaux qui y entrene &  qui en fortent; lef- 
quels feront faits de petit fureau , de metal, de cuir, ou de quelque 
boyau prepare. De ces4. vaiíTeaux Pon en diíHngucrales veinespar 
une couleur rouge, &  les arreres par une couleur bhnche: &  afin que 
ceux de ces tuyaux qui doivent le courber en certains endroits pour 
monteroupourdefeendre f comme on le voit/^. 2.; foientplus forts , 
&  qu’on y puifíc ajcracher Ies valvules &  les órer fans aucun danger, en 
cas qu il fut befoin de nettoyer le coeur; il fera bon d’en faire le trono , 
ou du moins le commencement de metal, de bois ou de come. Le 
relie qui s’étendra le long des vifeeres &  de tout le corps, fera fi Pon 
veutdela méme matiére; mais on peutenfa place fe fervir de quel­
que cuir qui ait moins de refiflancc. A  Pcgarddu coeur,Payane formé 
comme il a été dit, on pourra le couvrir d’une veífie, comme de fon 
pericarde.

Les deux tuyaux qui font regus dans le ventricule droit, font la 
veine cave &  Parcére du pulmón. La premieredoitetre munie d’une 
valvule qui s’ouvre en dedans du cceur, ainfi qu’on voit fig. 4. une 
fcule fuffifant ici &  tenant lieu des deux ou trois que la nature y pro- 
duit. Cette veine fe divifera en deux rameaux , dont l’un monte á 
Pépaule droite, oú il fe recourbe*& fe joient aux autres vaiíTeaux du 
bras, aufquels on mettra d’efpace en efpace de petites portes ou val­
vules attachees á leurs boctes. L ’autre rameau s’incline en arriére &  
defeend le long de Pépine du dos jufqu’aux iles, ou étai 
Partére qui fera jointe á laveine-porte présdu diaphragme,i 
encore &  s’étendra de-lá aux deux pieds.

Reifeilius propofe cette derniere unión dans la conílruélion de fa 
machine , á caufe des valvules qui fe trouvent quelqucfois dans la 
veine-cave, ainfi que Cartier Pa obfervé dans fon troncafeendant prés 
de Porigine de la veine Coronaire, &  comme il Pa lui-méme remar­
qué dans une brebis &  un agneau au deíTus du diaphi'agme \ quoi-

etant uní avec 
il fe divifera
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que Barcholin & Roifinck nient qu’il y en ait aucune dans toute Peten- 
due de cette veine.

L ’artére du poulmon qu’on fera toute de metal oude verte, doit 
étre garnie d’une valvule qui fe fermant en dedansducocur, donnc 
un libre paíTageá la liqueur du coré delátete, vers laquelle cette ar- 
tcre s’ouvrira 'par deux pctits trous , afín que l’eau fortant comme á 
travers de deux éminences choro'idcs réjalliíTe entre la glande pinéale 
qui fera fufpenduc en cet endroir, & defccnde enfuite par la veine 
jugulaire. C eft en ceciquela Machine difFcre du corps naturel; car 
Peau y monte d’abord du ventricule droit a la tete par Partére du poul- 
mon & retombe aprés par la veine jugulaire ou par la pulmonaire dans 
le ventricule gauche , au lieu que naturellement le lang qui fort par 
la cavité gauche du coeur, & monte par la groífe artcre & la ca- 
rotide, defcend par la veine jugulaire & par la veine cave dans la 
cavité droite du cceur.

La tete qui fera de verre aura une figure ronde ou ovale, qui puiíTc 
fe fermer & s’ouvrir par le haut avec une vis, par le milieu de laquelle 
on fufpendra avec un fil de foye fort délié une glande pinealede ver- 
re ou de criftal de figure conique ; &  par en bas elle pourra de 
mémcs’ouvrir avec un autre vis au couvcrcle de laquelle les tuyaux 
qui fe rencontrent en cet cndroit feront fortement attachés; afin de 
pouvoir remédier par ce moyen aux obílruélions qui pourroient arriver 
aux vaiíTeaux , fig , 6 .

Du ventricule gauche du coeur, fonira un tuyau tout de métal ou 
de verre, qui fera en méme tems les fonélions de la veine pulmonaire 
&  de la jugulaire, & auquel il y aura une valvule pour lailfer entrer la 
íiqueur, avec une ouverture du cote de la tete, vers laquelle il s elevera,

\ .

'z -
s

La groffe artérc en fonira aulfi: on la muñirá de méme d’une val­
vule mais qui s’ouvre en dehors. Elle fe panagera en deux branches, 

la fupérieurc fe courbe quandellc efl á Pépaule gauche pour ctrc
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de-lá prolongée jufqu’á la main, oü il s’en fait un anaílromofe avec Ic 
rameau de laveinecave dubras, par lemoycn d’une elpécedemain 
de verre ou de come que l’on y joinc, fig. 7. La circulación en eft á la 
vcrité plus courte qu’á Pordinaíre: maison y peut ifacilement remé- 
dier en divifanc Ies arréres &  les veinesen pluíicurs rameaux. Labran- 
che inferieure marquce fig. 5. defcendlelong de Pcpine acóte déla 
veinecave j &  ayant fourni aux reins auíTi bien qu’elle une ou deux 
cmulgentes , elle s’éloigne vers les iles &  s’avance eníin jufqu aux 
pieds, á l’extrémitc defquels elle s’anañomofe aufli avec la veine cave 
par un efpece de pied que Ton y mee. On peut apliquer á ce pied ou á 
cette main artificiclle, un petit robinet pourymontrerlerjealifíemcnc 
&  la fortie du fang, de méme que dans la faignee.

Les reins doivcnt erre de metal ou d’un cuir épais, &  on les peut rem- 
plir fi Pon veuc d’une éponge en maniere de parenchime , fig. 8. Les 
uretéres qui en fortiront, &  qui s’allanc inférer dans la veífie prb de 
fon col , finironc par une recourbure en haut, feront tout de verre ou 
de come, ou du moins leur commencement &  leur extremité á laquelle 
on joindra les autrespetits canaux néceíTaires, faits avec du cuirou 
avec desurecéres méme de cochons &  de bceufs.

La vefíle que Pon fera auíTi de cuir, ou pour laquelle on prendra 
une vefíie de pote bien enflée &  bien garnie de fes urteréres fig. 9. fera 
appuyce fur le baííinet de Pos innominé , &  en méme tems fufpendue 
avec une fort lame au fonds par Puraque, qui fera fait ici d’un fil de 
fer ou de cuivre, ou de quelques groíTes cordes de violon attachées 
au nombril, dont les vaiííeaux feront joints auflernum &  au foye,

A  la place du fphinéter &  du membre, il faut mettre un tuyau 
courbe debois de metal, ou de come, fig. 10. Les uretéres s’in* 
fereront des deux cotes á fon commencement, &  on aura foin d’y 
bien lier la veílie. L ’on y actachera encore par dedans un couvercle, 
auquel on noüera des fils de foye des deux cotes. Celui de deíTus fou- 
tiendra une boule crcufe d’hyvoire, de com e, de verre ou de métal 
fort minee, qui puiíTe en furnageanc dans la veíTie, quand elle fera 
pleine, élever le couvercle pour laiffer couler Peau qui y croupit, quand 
il eíl abaifle. L ’autre bout defeendra jufqu’au glano, ou il faudra grof- 
íir &  allongcr le tuyau avec quelque peau ridee &  molle qui puiíTe fe 
dilater &  feretrécir facilement; afin que par cette contraélion le fil 
étant attiré, ferme le couvercle, &  que Purine ne puiíTe point fortir; 
Voyez, fig. 1 1 .

Aprés avoir ainfi formé tous les vaiíTeaux par ou la liqueur pafle &  
circule dans tout le corps, il faut travailler á ceux dans lefquels la nu- 
trition fe fait ou fe repare, &  pour ce fujet on peut méme faire un dia-
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phragme qui diílingue les deux veneres, qui foucienne le coeur, &  quí 
fufpende l’eílomach &  les autres vifeéres.

On peut done commencer par la bouche &  par le gofier, d’ou l’on 
fera forcir une efpéce de langue ou une come recourbee qui en tienne la 
place, pour faire deícendre la liqueur plus aifdmenr &  plus commode- 
ment. Voyez, 1 2 • L ’on y joindra l’oefophage qui fera de cuir, 
auíTi bien que Peílomach, pour lequcl on pourra encore fe fervir de ce- 
lui de cochon. L ’on y atcachera enfuire les inteílins greles &  les gros, 
qui finironr á Panus j lequel fera fermé par une vis au lieu de fphinder. 
Voyez, U meme figure.

Sur le milieu des inteílins, prefquc dans le mefentere, il faudra faire 
un páncreas d’unepoche de cuir, quipuiífe recevoir Peau &laporter 
¡ufqu’aufoye par unouplufieurscanaux-, f^avoirparcelui ¿^Vir/un- 
gus &  par les veines la£lées. Le foye fera aulTi une efpéce de fac de me­
tal ou de cuir pofé fur le ventricule •, la liqueur qui aura été regué fera

fiortce á la veine cave par une anaílamofe cachee, qui la joigne avec 
a veine porte, d’ou elle paíTera dans la cavitc droice du ccEur, fuivanc 

Topinion des anciens. Ec fi pour fe conformer aux nouvelles découver- 
tes, Pon vcut s’imagincr d’autres vaiíTcaux, tels que font les veines lac­
rees , le réfervoir du chyle, le canal Thorachique, la veine fouclavié- 
re , les vaiíTeaux lymphatiques &  les autres, ií ne fera pas fort difficile 
d ’élever& de faire couler Peau par touscesendroits, n’y ayant á cela 
aucun obílacle, quelques profonds que foientlestuyaux quilaregoi- 
vcnt ; puifque loríqu’ils en font remplis, elle ne s’éleve pas feulemene 
jufqu^au ccEur, mais encore jufqu’á PEquilibre &  au goíier meme.

Quant á la ratte, comme les Auteurs ne font pas d’accordfur les 
endroits parou les férofités vont s’y rendre &  en fortent, Rcifelius pen- 
fe que fa machine s’cn pourroit aifement paíTer; cette partie n’ctanc 
pas d’ailleurs abfolumcnt néceíTairc á la vie *, ncanmoins li Pon en veuc 
faire une , il faut joindre un canal á Peflomach qui foÍt á peu prés com-. 
me les veines gaílriqucs «Se le rameau fplenique, «Se qui puifíe rece­
voir Peau &  la porter aux reiiis, ou au páncreas <S¿ au mefentere, ou la 
renvoyer au ventricule, fuivanc ce que chacuncroira qu’ilfefait dans 
la nature.

Et fi Pon veuc que la machine aille encore au-delá , &  qu’elle imite 
la refpiration &  produife meme quelque fon , on apliquera aux deux 
cotes du coeur des fpufíiets qui reprefenterone Ies lobes du poulmon, 
d’oü forciront un ou plufieursrameauxdePafpreartcre, quifercunif- 
fant en un feul fe termineronr au Larinx ,fig. 13. L ’air pourra paíTer 
des rameaux de cette trachée artere dans Ies íinus du cceur &  dans les 
yaiífeaux pulmonaires, &  caufer par lá quelque changement au poulsj

mais
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mais parce que tous les Auteurs n’en conviennent pas, Reifelius ne 
parle id  que de Pinfpiration & de Pexpiratioii pour laquelle il faut for- 
mer le larinx. de la maniére fuivante.

On fera done une bocte de bois, d'y voíre ou de com e, haute de 
 ̂ doits avec fon couvercle. On y mettra un Cylindre qui remplira 

toure fa cavité, &  qui á fa partie inferieure fera tailic obliquemenc. 
Au müíeu de Pangle ou dufonds de ce Cylindre, Pon attachera avec 
une ou deux aiguilles un couvercle qui foic mobile pour boucher Ies 
troux inegaux que Pon fera au fonds de la boete & aux cotes obli- 
ques du Cylindre. Ce couvercle fera double & formera un angle plus 
obtus que celui du Cylindre. II y en aura une partie plus legére que Pau-* 
tre ; la premiere bouchera le petk trou qui eíl au Cylindre, & celui 
quiluircpondau fonds de la boete: la plus pefantefermera les deux 
grands trousque Pon aura faic de meme á Pun&á Pautre. Les trous 
qui feront aux cotes obliques du Cylindre paíTeront á travers, & for- 
tirontau dehors de fa íuperficie j mais lepluspetitfediviíera en deux. 
L ’on en fera d’autres vis-á-vis ceux-lá au couvercle de la boete, f^a- 
voir un grand pour y mettre une efpéce de flúte qui s’avancera au 
dehors de la bouche, & les deux autres pour les tuyaux qui iront aux 
narines, & Pon attachera á cette boete ou á cette forte de larinx, Paf- 
pre artere, ainíl que nous avons dit. F o y ez. f ig .  1 4.

Les autres membres de cette machineferonr flexibles &-foupIes,fÍ 
les tuyaux qui la compofent font foutenus par de verirables oíTemens 
joints enfemble ou par d’autres fuports de bois, qui auront les memes 
articulations, & fi Pon racourcit & allonge par le moyen de qucl- 
ques petires cordes qui ticndrontlieu de nerfs, les tuyaux quiferone 
de bois & de metal, les ayant coupés en ces endroits, & raífemblcs 
avec de la peau.

Les Curieux pourront parleurs experiences, dccouvrk fi cette ma­
chine peut ctre en quelque maniére animee, en y faifant coulcrquel- 
quefoisdes liqucurs huileufes & fpiritueufes, apres y en avoir misd’a- 
queufes, & en y introduifanr rantór de Pair & tantót le vif argent, pour 
diveríifíer ainfi les dégrés de légéreté & de pei'anreur , & en empccher 
le vuide. En attendant on fera bien aife de f^avoir la maniére dont 
Reifelius la faic agir.

Ffage ,  ou flu to t  maniere de faire agir la Machine.

N fait coulcr dans Peftomach par le gofíer & par Poefophage qui 
_  lui efl; contigu une liqueur , qui de-lá ayant paífé par les inteftins, 

par le páncreas, le foye , la ratte, le veine porte & par une partie de 
168 3 . B b

Ayuntamiento de Madrid



1 9 4  Í -E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S  
la veine cave , ferend enfin dans le venrricule droit du cceur. Cettc 
liqueur pcut de tems en tems changer de couleur, &  erre tantot blan- 
che & tantot rouge pour repréfenter le fang & le chyle. Mais parce 
que les efprics vitaux manquent id pour pouvoir échaufFer, rarefier & 
repouíTer cette liqueur , il en faut remplir la cavité gauche du cceur 
par l’ouverture íuperieure du cráne, oü nous avons dit qu’il y auroit 
une vis. De cette cavité elle ira aux partics fuperieures par le tronc de 
Taorte afeendante & aux inferieurs par cclui de Paorte defeendante : 
elle paíTera encorc aux reins & á la veíTic, d’oü elle fortira, lorfque 
le fphincler fera élevé & en meme tems abaiíTé par le moyen de la pierre 
ouglobe quiy furnage, ainfi qu’il a etc marqué. La tctcétant done 
fermee, la liqueur qui y eíl contenuc, fuccede infenfiblement á celíe 
qui s’ccoulant par la veífie, attire en méme tems apres foi Peau qui 
rempliflbit le venrricule gauche du cceur & Ies autres vaiíTeaux qui 
luilont fuperieurs: &; cette liqueur étantdevenuelegere, & pourainíi 
dire volatile par le moyen du venrricule droit & des veines des vif- 
ccres, & des autres partics du corps que I on avoit rempli par le go- 
íicr, réjaillit & remonte dans le globe que Parrére carotide & celle 
du poulmon avoient prefque épuifé; jufqu’á ce que toute Peau qui ex­
cede Péquilibrede cefiphonhumain , foit entierement vuidee.

Pour ce qui eíl du pouls fon mouvemenr irregulier paroítra dans le 
globe traníparent de la tete, lorfque Pair y entrera quelquefois, ou 
que beaucoup d’eau y fera trop violemment ou trop foiblcment pouf- 
ícc. Le mélange & le changement des liqueurs, ou les obftruítions des 
vaiíTeaux & des pores pourra encore y faire remarquerde Palteration. 
Mais le mouvement en fera reglé, fi Pon preíTe le cceur ou immediate- 
ment avec Ies mains,ou par le moyen des lobes du poulmon: & alors on 
ne Papergoit pas feulement dans le globc,mais on le fent encore au poi- 
gnet, á Pancre membraneufe du bras gauche qui en eíl plus tendué 
&c plus rcmplie, fur-tout fi Pon hauíTe la main de la Machine. Le mé­
me arrivera fans toucher au cceur, feulement en preíTant plushaut 
l ’artére.

La refpiration fe fait en élevanr les fouffiets pour attirer Pair, & 
en les abaiífant pour les faire fortir. E t comme celle qui fe fait par les 
narines eíl plus douce, & celle de la bouche plus forte, Pune & Pau- 
tre fera produitc ici par Pélevation des diíFérentes partios du couvercle 
qui eíl au Cylindre; dont Pune étant plus legére & Pautre plus pefante, 
preíferont par conféquent les foufflcts, ou plus doucement, ou avee 
plus de violence. Que fi Pon vcut joindre au tuyau qui eíl á la bon- 
che, quelque inílrument de Mufique, la machine refonnera de telle 
maniére que Pon íouhaitcra.
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Ceftainfi que cette Machine étant bien dreíTée fera voirla circu- 

lation du fang, le mouvemenr du pouls, la refpiratioh , & qu’on pour- 
ra dire qu'elle fera Ies autres fonáions de la viehumaine comme d’u- 
riner, ele jetter des excremens, de parler, &c. Reifelius s’en rapor- 
te au jugement des meiileurs connoiíTeurs. II prie les plus hábiles d’en 
corriger lesdcfauts, &iIlailTe á quelque perfonne encore plus heu- 
reufe que lu i, la gloire de la mettre dans route fa perfe£lion.

Vrincifes des divers mouvemens de cette Machine,

C E  qui a éte dic dans la defeription de cette Machine quoíque 
touchéforc legérement, peut donner quelque idee de ces prin­

cipes: Maisdans la diveríité des opinions nouvclles touchant Ies cau- 
íes de ces fortes de mouvemens, Reifelius avouc qu’il ne f^ait á la- 
quelleil doit fe déterminer. II ditdonc en général que toute Popera- 
don de cette Machine vientquaíi d’un íiphondivifé & en méme tems 
recourbé en plufieurs tuyaux, qui tous enfemble ne compofent qu’un 
méme conduit de veines & de vifeéres depuis le gofíer jufqu’au gland ,  
par le moyen duquel la liqueur eíl portee du coeur qui en eft le pre­
mier rempli au gfobe de yerre qui fert de tete, d’ou elle defeend par 
le plus long canal dans Ies veines émulgentes & fort enfin par la vef- 
fie ; tandis que ce quiavoit été chaíTé parle pouls & coulépar lesar  ̂
téres,  y remonte & s é̂leve juíqu’a Péquilibre.

Quand aux autres phénomenes de cette Machine , il fait cfpérer 
qu’il en pourroit bien donner un jour les raifons phyfiques, tirces ou 
de fes propres principes, ou deceux desauteurs particuliers les plus 
connus & les plus célebres.

¡I

B b i ;
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